
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



XIXe année
No. 35Ste. Anne de la Pocatière, P. Q., 30 mars 1882.

*L'bonemet ouanAJ Du.ouLTvivaTKun avouooDoOU L7 1 V AT E MPCInADU COLO TOUG LUSJ' Z ndnetour-Propriétaire:

FIBMI i H. PmrP u X.erton
peut dater du 1er de ohaque Dpuxième inzrtonetcVaonmn otdU è ilcng terop -oditlona libd-

mois, ou commencer, aveo le 1er numéro. de r

l'année. On ne s'abonne pas moine que pour
ian r'v. L'audc 4cnUut doit ptrao doýné ;e Pcem quiser nt .... -.. ,1 cot part. li e-

Pa'cr, au f'Breau du êoussigné, UN =is
r.vant l'expiration de 1annéo d'abonnotont, et
les arrérages alors devront avoir été payIis y i

non, Pabonnement sera canné continuer, mal-a

gré nime 1o refa de la Gazette au Bureau de J B.F b

Poste: Tout ce qui concerne la rédaotion etJ

l'administration de ce journal doit tre adrssé, ont bienvouu oharger du a de là
Gzetté d capagnes.

AnorNizrx: Sila guerre ést la dernière raison' des pouples, l'agriu'tuac doit en ure la premiet e ouont
Sma. I vnte nationalitce d. joul.RAB NE.N :u Slageresla nierson B s noupulo ns cnserver notrenioa.t.$ PAR ýAX.

Recuc de la Semaine: La mission des cercles agricoles.-APPré-
eintion des Cercles agricoles par Nos Seigneurs les Evêques
de Rimouski de Sherrooke, de Chicoutimi et dofMontréel;
Si; rHector uagevin. ministre des Trava ux Pbliede la
Puissance d1u Canadal«; l'honorable M. I. G. Joly; Ictire col-
lective des Honorables MM. F. Arniand, P. Baillargeon, Jo-
sePhd Bellerose, J.'o. Bureau, W. H. Chaffers, J. C. Chapais,
C. Corier, J. B. Gu6vremont, A. H. Paquet, C. A. 1'. Pelle-

~ Trael,-dnaturs;-lettres dec l'Hqi C A P.
Pellîier; Dr N. E. Dionue, rédacteur duCoiurricr du Canadla,
et Mgr Cis. Guay, Protonotaire Apostolique.--Conféce
Sgricole sous le paitronage du Cercle agricole do St-Aubert.
Etablissenient do cercles agricoles A St-Pamphile et à Notre-
Dame d'Héberville.

ChoseC eatrs: Cercles aaricoles actuellement établis dans la
Province ie Québec.-Offre de prix par la Société d'liorti-
culture le Mntrónl.-Conseils aue cultivateure. '

Jecettes: Traitement do lafièvgedelait.-Graisse pour adoucir
le frottement des essioux de voiture.

-A ns leceurs.-Nous consacrons aujourd'hui l'espace réservé

à la Revue et à la Causearic agricole au sujet si importait des

"' cerclis agricoles. " Comme n'ns le lisions dans le Journal de'

Roie du 9 niars coiraut.: " Qui a défriché FEurope ? Quel est

"'done le prircipe qui a enfanté ces utiles et glorieux travaux

auxquels nous ie vons tonte notre civilinti'on ictuelle--cetto
4 civilisation dont nous somnmes si fiers 1 si ce n'est le principo

"de l'ssociatiOi porté à son degré le plus éminent et Vivifid

." par l'Egliac ?.-.." NusnO devons donc pas nous étonner de

voir notre clergé Canadien-poursuîivre le môme but-, on recon-

mandaut si chaleureusement'l'établissement des cercles agri-

colee. Aussi, 'nous empressone-nous do publier les lettres de

Nos Seigneurs l'Archovêqeo et les Evêques de la Province de

Québec, qui seront dans la Gazelle des Campagnes comme un

stimiaint pour les cultivateurs qui ont à cour do remplir'fidè-
le'ent et cu'rangousemeniit lour5 devoirs 'én W'associant aux

rles flgricole. Nos no ponvons que félicitor M. Gagnon de

cous procurer lavantage de publier les lettres que son profond

dévouement à la causo agricolo lui a doind occasion de rece-

voir d'uno maniéro si spontane.

REVUE DE LA SEMAINE

'Les cercles agricoles.-Il nous fait plaisir d'ap-
prendre que l'on s'occupe avec un zòle digno d'éioges
de l'organisation de nouveaux cercles agricoles. A la
liste dos cercles déjà établis,, que nous empruntons an
Courrier du Canada, nous sommes houreux d'y ajoa-
ter les paroisses de Notre-Damo d'llébertville £Sa-
guenay) et St-Pamphile (comté do l'Islet). 19ous

comptons actuellement vingt-cinq cercles agricoles
dans la Province de 'Québec; il y a donc une marge
assez large laissée au dévouement de coux qui s'inté-

ressent vivement au progrès de l'agriculture dans
notre pays, puisque nous pourrions nécessairement
compter sur autant de cercles agricoles qu'il y a de
paroisses dans notre province. Nous disons dévoue-

nent, car il ne faut pas s'imaginer que do semblables
associations s'établissent comme par enchantement
daus nos campages. Ceux qui se sont mis à la tête de
ce mouvement religieux et patriotique à la fois, en
savent quelque chose; et si aujourd'hui ils ont à se

réjouir d'avoir réussi, ils peuvent d'un autre côté se

flatter d'un brillant succès puisque leur Suvre reçoit

la haute approbation des premiers dignitaires de l'E-
glise et des hommes qui occupent une haute position
dans la société..

Ceux qui ne peuvent voir sans un sentiment de pro.
fonde tristesse La désertion de plus en plus considé-
rable de nos campagnes; ceux qui ont constamment
devant leurs yeux le tableau navrant do la gene cons-
tante dans laquelle se trouvent nombre do cultivateurs
qui n'ont appris qu'à mépriser l'agriculture et n'avoir

pour le travail des champs que du dédain qu'ils ont

fait môme partager par leurs propres enfants, doivent
s'apercevoirqu'ils ont aujourd'hui'une mission ârem-

plir :* c'est de romettre en honneur la culturo dea
champs, et de se bien pénétrer do ces paroles sitvraios

e Virg ile . " louroux les hommes dos champs I trop
heureux s'ils connaissaicnt tout leur bonheur.
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Il ne sufit pas d'un zèle passager à l'égard de la classe
agricole, qui ne paraît être général que dans un temps
où, l'on a besoin de ses suffrages; mais il faut que
chacun motte à.contribution ses talents et toute l'in-
luence qu'il possède pour amener le bien-être chen le

cultivateur et viser, par tous les moyens possibles, au
véritable progrès agricole. Les ce-cles agricoles, sous
la direction d'hommes véritablement dévoués à l'a-
griculture, peuven t remplir honorablement et efficace-
ment cette mission. -Ces associations peuvent être
considérées à bien juste titre comme des missionnaires.
chargés d'amener le progrès là où l'on ne rencontre
que trop souvent la honteuse routine. Nous ne sau-
rions que trop recommander cette patriotique aisocia-
tien des cercles agricales qui démontre quo parmi les
cultivateurs il existe des hommes de coeur, de dévoue-
ment et d'intelligence qui ne demandent pas mieux
que de travailler avec ardeur à la prospérité de notre
agriculture..

En effet, travailler surtout à inspirer aux jeunes
gens l'amour du travail et le get des sciences agri-
coles-;-faire -une guerre-constante a la culture routi-
nière, en joignan, les bonnes théories aux expériences
acquises, aux'succes obtenus, etc., ne peuvent mieux
faire comprendre et apprécier l'utilité des cercles
agricoles ayant à leur tête le pasteur de la paroisse,
et-pour devise: " 1eligion et patrie: " Le principe
'd'association est essentiellement catholique; est
'Egiiso qui la' première l'a introduit dans le monde..

D'un autre côté, nous voyons l'associationse produire
sous toutes les formes, et dans tous les domaines, in-
dustriol, économique; politique, social, etc.

N'y aurait il que les cultivateurs qui se refusassent
ace qui est de première nécessité pour notre époque
Il'association ramasse,, relie on f.iisceau los forces in-
dividuelles, qui éparses etisolées, n'aboutiraient qu'à
l'impuissaneo et à la stérilité, et les Ait converger vers
%in but commun. Il y a Jonc urgence pour les culti-
vateurs à,établir des cercles agricoles. L'avenir pros
père del'agriculture, on peut le dire sans exagération,
appartiendra à ceux qui auront su le mieux utiliser
cette grande force à la disposition des cercles agri-
coles comprenant le rôle qu'ils sont destinés à remplir

Initier les eunes gens do la oampagne aux choses
sérieuses, leur inspirer le goût de l'agriculture, ins.
truire enfin' les cultivateurs;jeunes et vieux, c'est vi-
vifier les campagnes, necroitre la prod uction du sol
dn1iide larges pr'oportions, c'est -amenor la richesse
sur tous les points do notre pays. Les aveugles seuls
refuseront de.voir clair et s'obstineront: par censé
quent.à no.pas tirerles mêmes conclusions quenous.
les.cercles agricoles n'en feront pas moins lour ch'-
2nin, seulement ils marcheront lentement, mais bûre-
ment;; car ce sera. le devoir de tous les p.olit-ques in-
-elligents et woucieux de remplir laimission,. de les
favoriser et de leur.aider largement à se développer,
ot do cette mànière tous les cultivateirs ne pourront
qu'y;gagner: les indifférents, mômo jouiront des ef-

,forts..de ceux quiont .véritab'oment, à cour, leurs
propres.intérêts, et alors ils ouvriront les yeux à. la

oJumière.cot'allieront aux premieredans un travail
commin contre la routine qui était uneOes ettmes ýde
leur pauvreté. Les cercles agricoles seront alors une
pécessité.

Il y a'ura ainsi partou', et en grand nombre, des
hommes généreux 'qui prendront l'initiative vers ce
mouvement qui, comme nous le disions plus haut,
vient de recevoir la haute approbation des Nos Sai-
gneurs l'Archevêque et les Evêquesý de la Province
de Québeu et des hommes haut placées de notre pays.

Le 2 mars courant nous avons publié les lettres de
Sa Grandeur Mgr l'Archevêque de Québec et de Sa
Grandeur Mgr l'Evèque de St-Hyacinthe. Aujourd'hui
nous publions les suivantes qui seront suivies de plu-
sieurs autres que M. le Notaire Gagnon a bien voulu
nous communiquer:

St Germain de Rimoubki, 6 mars 1882.
.Alexandre Gagnon, écr, S. C. A. St Alexandre.

Monsieur le Secrétaire,
J'ai été bien aise de recevoir un exemplaire des rè-

glements de votre cercle agricole.
C'est certainement avec une grande satisf4tion que

je vois l'établissement de ces cercles dans les paroisse.
de notre Province, et c'est avec un vif intérêt que j'en
suis les développements et les progrès. Je souhaite
qu'il s'en organise bientôt dans mon diocèse; car la
prospérité matérielle du pays dépend principalement
de l'état florissant de l'agriculture et de l'industrie,
et rien peut-être ne contribuera davantage à répandre
pari inotre peuple les. saines notions et les bonnes
méthodes en fait de culture que les cerzles agricoles.

Je demeure avec estime,.

Monsieur le Secrétaire,
Votre tout dévoué, etc ,

t JEAN, EV. DE ST GERMAIN DE.RIMoUsKiI.

Sherbrooke, 17 mars 1882.
Alexandre Gagnon, écr , S. C. A. St-Alexandre de

Kamouraska.
Monsieur,

J'ai reçu le 'Programme et règlements du Cere'o
agricole de S&-Alexandre de Kamouraska, " dont le
but est.de faire faire des progrès à la bonne culture.
Le cercle agricole, en pénétrant le cultivateur Cana-
dien de l'importance et de la noblesse do son art l'at-
tachera à la culture du sol, favorisera la colonisation
des terres incultes, et par là même empêchera l'émi-
gration de nos compatriotes aux Etats Unis; c'est
une ouvre éminemment patriotique que je loue et que
j'approuve de tout cœur.

Veuillez agréer, M. le Secrétairo, l'ôssurantce de
mon sincère attachement.

t ANTOtNE, Ev. DE SIERnnaooKE.

Chicoutimi, 3 mars 1882.
Monsieur A|exandre Gagnon, N. P., St Alexandre.

Montieur,
.Te m'emprnsio d'accueer réception de votre lettre

et du Programme et Règlements du Cercle Agricole de
St-Alexandre de Kamouraska, que vous avez bien vou-
lu me fhire parvenir.

ai formation dos cercles agricoles est devenu au-
jourd'h i pre.eo une nécoesiti pour nos co-ltivateurs
canadiens. Depuis trop lôngtemps ils suivent une më-
tiode de culture qui n'est plus un harmonie avec los



iGAZETTE DES CAMPAGNES

progrès actuels de la science, ni aïèâ les besoins im-

perieui de leurs. trres épuisées; iausBi courent-ils ra-
pidement à leur ruine, tout. en épuisant leurs forces
par un travail presqie toujours inntilé. Je ne peux
donc que féliciter les cultivateurs de St-Alexandre de
la bonne pemée qu'ils ont eue de former parmi eux
un cercle agricole, afin d'apprendre et de mettre en

pratique toutes les améliorations devenues nécessaires

polir obtenir quelque succès dans l'art si i.oble de l'a-
griculture.

Le second but de voire cercle est plus noble encore

que le premier et par conséquent plus digne de lou-
ange, puisqu'il est d'un ordre plus élevé: celui de tra-
vailler à faire disparaître du milieu de vous les trois
chancres de l'intenpérance, du luxe et des procès.
Pour se convaincre du mal immense que ces trois dé
fauts causent à nos' cultivateurs, il n'est pas besoin de 
faire de profondesréflexionsani delongs raisonnemelts,
il suffit d'ouvrir les yeux et de.compter leurs victimes
dans chacune de nos paroisses. En entreprenant d'ex-
terminer ces trois monstres du milieu d'eux, les
membres àe votre cercle'agr ico!o font là uneœ ouvre
sainte. Mais, si-vous voulez que le succ ès couronne vos
efforts, il faut que vous preniez et suiviez toujours fi-
dèlemi nt les sages conseils de votre bon et digne cu
ré. Sans cela,' même avec la meilleure volonté-et les
meilleures dispositions, vous vous exposercz à, faire
fausse route.

Priant le Seigneur de bénir tous vos efforts,
Je demeure,-

Votre humble serviteur,
† Dom. Ev. E CmooUTn.

Montréal, 8 mars 1882.

M. A. Gagnon, D. C. A. St Alexandre.

Monsieur, .

3lonseigneur de Montréal a reçu votre lettre du 4
mars courant au sujet de votre Cercle agricole, et me

charge de vous communiquer sa réponse. Sa Grandeur
vous félicite beaucoup d'avoir obtenu la haute nppro-
bation de Mgr l'Archevêque, et elle ne doute pas que,
à l'a:de d'un tel patronage, vous ne réussissiez parfai-
tement A obtenir le noble but auquel vous tendez.

J'ai l'honneur d'être,

Votre très obéissant serviteur,
L. '. EMAnD, prêtre,

Vice-Chancelier.

Cabinet du Ministre des Travaux Publics du Canada.
Ottawa, 27 fevrier 1882.

Mon cher M. Gagnon.
Votre lettre du'vingt et un février me transmettant

le programme et les règlements du cerc!e agricole de
St.Alexandre m'est arrivée. Je suis heureux qu'on ait

songé dans votre paroisse à y fonder cette association

qui, j'en suis convaincu, est destinée-W y faire beau-
coup de bien.

Après la haute approbation que Monseigneur l'Ar-
chevêque de Québec a accordée à votre institution, j.
n'ai qu'à exprimer la conviction que le cercle agri-
cole de St Alexandre se rendra de plus en plus digne

de l'approbation et de l'encouragement qui lui sont
donnés.

Jèsuis heureux de penser que les membres de votre
association sont convaincus de la nécessité d'amélio.
rer l'ugriculttlre et l'élevage' des bestiaux, qui dans
noire pays promettent tant. Si nous avons des terres'
bien culivces, elles donneront un rendement conside-
rable, et si nous perfectionnons l'élevage des bestiaux
nous aurons le moyen de pouvoir exporter ces bes-
tiaux en Europe, où ils commandent un prix élevé et
sûr; sains compte'r que .notre population restera at
tachée au sol,- qui, avec la langue et la religion, est
la plus garantie du maintien de notre nationalité.

Je demeure,
Mon cher Monsieur Gagnon

Votre bien dévoué serviteur
,. ,- HEOTOR LiAGYN.

Alexandre Gagnon, Ecr.,
St-Alexandre, Comté de Kamouraska.

Québec, 14 mars 1882.

A: Gagnon, écr., S. C. A. de St-Alexandre de Kamou-
raeka. ..... . .

Monsieur, ,

J'ai lu avec le plus grand plaisir le Progranme et

les règlements de votre Cercle agricole, et je sympa-
thi.e profondément avec les sentiments qui ont dicté
votre programine.' '

Si vous'réusissez, comme je l'espère, à mettre:vos
principes à exécution, vous ferez un bien immense
tout autour de vous.

Veuillez faire agréer au Cercle agricole de St-Alex-
andre mes xteilleurs souhaits pour son succès, -et-me
croire votre dévoué serviteur.

H. G. JoLY.

Chambre du Sénat, Ottawa, 24 mars 18S2.

Alexandre Gagnon, écr., 'Notaire,
Secrétaire du Cercle agricole de StAlexandre

de Kamouraska.

Monsieur,
Nous avons reçu le document intitulé: " Pro..

gramme et règlements du Cercle agricole de St-Alex-
andre de Kamouraka, " que vous avez en la bonté
de nous envoyer. ,

Les cercles agrico!es, ài on sait leur donner une

sage direction, produiront indubitablement d'heureux
résultats dans notre Province de Québec.

Nous avons remarqué avec plaisir qu'en organiiian t
celui dé StAlexandre, on n'a pas seulement ciu on

vue l'avancement de l'agriculture, mais qu'on a vou-
lu atteindre un plus noble but: " l'amélioration de la
condition morale, intellectuelle et matérielle de la

classe agricole. "
Ce premier paragraphe du programme est particu.

lièrement digne d'approbation.
Le vingt-cinquième article du règlement qui porte

"qu'on s'abstiendra rigoureusement de toute allusion
à la politique et aux questions qui s'y rattachent de'
trop près, " est également empreint de beaucoup de
s:tgcase, et sera accepté par tois les vrais amis de la
cause agricole.



GAZETTE DEP OÀMPAGNE?

;Veuille- bien agréer pour, les membres du Cerele Ottawa,22 mars 1882
et pour vous même, avec nos remerciamentsnos meil. A. Gagnon, écr, N. P., St-Alexandre.leurs souhaits pour le succès de votre patriotique en-
treprise. Cher. Mosi'r
- Nous sommes, Monsieur, vosobéissants serviteurs, J'i le plaisir-d'accuser réeeptioù du Programme

.F AmrAND, et règlements du Cerole agricoledeSt-Alexabdre.
P. BILLAREOvou remercie beauCO ur cetevi nm ntme temps, je vous prie de présenter mes,,sincores
JOSEPH BELLEROSE, félicitations aux me d votre Celb iaricole
J. O. BUREAU, sur la but ai patriotiq leur àoëiété.
W.' CAFE Votre dévoué serviteur
J. C. CnA.rAi.s, DGMr3IM .
C. CORMIER,
J. B. GUvREo1882.

A. H. PAQUETA. Gagnon, écr., N. P.,SertiecA.. PA QUET,agricol
c. A.rP. Pelletder, de Sta o Snxandre,
F. X. A. r cRUDEL, Cher Monsieurp c e .

Sénateurs. J'ai bien reçu enson teres le Programme et-rè-glmentsode votremCerceagricole. Des absences ré-

.Ottaý, Chmbre u Séat,'2 mars18 ur glcenbt si patriotiqee leu soit.i u 't

t Ca.pétées m'ont privé du plaisir quej'r
.Alexandre Gragnon, ecr., N. P., accuser plus tôt réception, et:de vous, féliciter, enSertar duC)l gioed tAeade même temps d'avoir su rêuniren.un aussi petit nombre

A.rtar Gagon écr.,e N.icl P., Secétaredu eroegriol

de clauses une Constitution dont toude les cercCher Monsieur, agricoles peuvent tirer parti.
J'ai l'honneur d'accuser réception du IlProgéramme Votre dévouement à la clnsse agricole, et le moyet des règlements du Cercle agricole de Stanexandre auquel voua avez eu recours pour b prouver, vous

Snce de font beaucoup d'honneur. C'est pourquoi eu cnm'adresser. Si je n'.vais pas d'autre rainon que celle vaiCnu que l'ouvre dns cercles agricoles ne périra pas,
d'ancien représentant du comté de Kumouraska, et car on rencontre dans beaucoup de paroisses des'yant encore l'honneur d o représenter au Sénat, hommes qui se dévouent.
j'applaudirais dejà do grand cour à la belle et louable L'encouragement donné par Sa Grandeur Mgr l'Ar-initiative prise par la paroisse de St-Alexandre, en chevêque de Québec me fait croire que l'ouvre seraformant un cercle agricole. Je me réjouirais encore durable, puisqu'olle a reçu l'approbation d'une hautedo voir qu'une des paroisses te ce beau comté montre autorité. Avec de p-areils encouragements,. nous do.
l'exemple à tant d'autres, qui s'empresseront, je l'es- vons donc chercher,, Monsieur, travailler à0fonder despère, de suivre son exemple.. cercles agricoles partout où il y a un champ d'action,Mais une autre raison, non moins bonne pour moi et à les asseoir sur des bases solides on lour assuranitet qui m'engage à vous aider dans votre ouvre si pa. tout d'abord la protection du clergé.
triotique, est l'intért . tout particulier que je porte à Votre cercle à St-Alexarndre est un des plus pros-
l'encouragement de la classe agricole. Fils moi-même pòi es de la Province; j'en suis tout particulièrement
d'un agriculteur, ce ilontje suis fier, je voudrais voir hlueux, et pour plusieurs raisons.
q.eette classe d'hommes si utile et si indispensable à la D'abord je l'ai vu naître, vous le savez; et, commeprospérité de notre pays, recevoir plus d'aide et d'en- vous avez eu-a délicatesse de me l'écrire en m'envo-couragement. yant une copie de vos réglements, j'ai contribué à sa

A nous qui leur devons ce que nous sommes, de le r fondation soit par mes écrits on autrement. C'est donc
prouver que inon.seulement tions respectonsl'artag- un bonheur pour moi de le voir en si ibon chemin.cole, mais que nousapprécions toute l'importance des Agréez, cher Monsieur, l'assurance de mon dévoue-morvices qu'il rend à notre Province en particulier. ment à votre Cercle et à ptre ersonne.Faire comprendre à la jeunesse canadienne qu'il est Votrè très humble serviteur,
bien plus noble le puiser dans lo sol de sa Patrie les N. e ieur,
moyens do s'établir au milieu des siens que d'aller N. E DioNNE, M. D.
offrir à l'étranger le produit de son travail, est le but
et sera le résultat, je l'espère, de votre cntrepr:se -Notre Dame dj Rimouski, 17 mars 1882.
toute louable et vraiment patriotique. Alexandre Gagnon, écr., N.?,Je me joindrai, do tout cour, à l'honorable M. Cha S. C. A. de St-Alexandre .
pais et aux autres Senatours pour vois exprimer sin-
cèrement combien nous désirons le succès de votre M. le Notaire et ancien ami,
,bello ouvre. ile viens de lire avec plaisir sur le Courrier du .Ca.J'ai l'honneur d'être, ' nada du 16 courant, les lettres do Nos Seigneurs les

Monieur lu Secrétaire, Evoques de Rimouski, de Montréal etde Chicoutiniîi.
osiotre dévouétere vous félicite do vos succès. Courige oujours, et.vos nobles efforts seront couronnés d'un grand succèsC. A. P. PutLE-rIER. j'en suis sûr.
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SVous devez rencontrr bien ds ennui «' s di:
cults; tt%écessire peur consolider voire ece

lento Suvre. len est aihsi dans toties ent rLde
pot r procurer o le ion à utr' '

Comine Moneignen de Chicoutimi :vouslc dit
bien; ne6 aitsc rien sans 'consulter votre boi et digï
curé. ILveutvotre bier't ses e ges conseils seron
toujoure d'un grand' secours.e;"

Veuilles donc -nenvoyer un exemplaire 'de' ri
lmcnts de votre Cercle fgrieolo.
Je demeuje ben rspeueusem cher ami

Votre toüt.dévoué/etc.,

Cirs Guix> Ptre.; Curé,

Protonotaire Àpostolique

Cercle agricole de St-Aubert.-On vient de nous coin
inuniquerj s détails suivants sur une deuxième con
férence donnée par le Révd M. F.-X. Méthot, a un
éuni6t du Cerclea'giicolé de StAYiîbèâr:

L erclè a grieolede StA b rt(émté dl'let)
qui il;y a deux mois n'étaitqu'à l'etat de projet, es
aujouï-d'hji en pléine' activité. Lundi, 6 mars courant
avait lieu sa première réuion régulière, à laquelle
malg é une' temniête'de neige il y avait quiatie -ving
:mudit's.Le Rév M.F..X. Methot' qui avait donni
une' onférence. ngricole lors de' l'inaugurn di
cercle, ititul bien donner ýune deuxiè-me conférenc
a cette réunion mensuelle ces membres du cercle.

A sa première conférence, le Révd M. Ñéthot 'Iisni
qu'il fallait labourer judicieusement, herser à temps
égouttfr' conver ablement,' ajplique, 'une semenc
propre au terrain et à sa deuxième conféiencé, i
nous a dit'qu'il fallait bien mîéiager, non pas que h
ménagement consistât à se refuser ce qui convien'
et à se priver du nécessaire, mais à se mettre en-gard
contre certaines dèpenses ou des' extravagaiqces qu
nuisent au temporel et au spirituel.

o. Défiez vous, dit le conférencier, 'du l«xe qu
nous onvahit, luxe dans les vètements, luxe dans lei
voitures, luxs consistant encore à garder des animaux
qui ne sont pa' eri rapport avec les revenus de la terre
pour ne pas s'exposer à les mal nourrir ou à les perdrc
uti printemps.
* 29. Défiez de l'intempérance, cor que de folles 'dé-
penses n'entraiie pas cette soif effrénée des liqueurs
enivrantes. Â ce sujet-M le conféreticier a félic9ié los
cultivateurs de St Aubôrt de n'avoir point d:i'ubé -;b
dans leur parisse; vous "tes, a-t il. dit, des hommes

ludents, sagcs,-qui sirveillcz bien vos .intrêt et qui
ne voulez pas votc'rino.

30. Déficz-vous de la paresse, car la pertedo'tops
e-t un grand obstncle au suces agricole. Il y a temps
pour tout. Le cultivateur qui fait réparer sa charrue
orsqu'il faut f ro au champ, no peut réussir. Le Belgo

nui s'y entend on agriculture, ne perd pas de temp,
tisaut chaque chose en son temps. Le temps, c'est

'rgnt. Il sîggéro hl'comptabilité agricole, en don
lant un modèle en ce genre.

do. Défiez vous deo perdre les engrois do toutes
iortes qui 'sont :i votre di position. Une grandò uan.
lité ,o perd chaque inied,, 'par impirévoyanec, ig'no-
rance e. parcsse. Le fumier est la richesne do la terre.
M. le confàrencier a donné plusieurs moyens d'utiliser

les fu e s dépefses tubiu
1 cela su iéài Prop, 0cxpri e c.:"

s te ld lMéióot l l'bleaned'un agîiäätNou
devä'tê iom le plus heireux su la'toriUo lui

si atti:iîîr hjustieoela' crainte d Die',D etavecoé A
e donnanit l'exemple du rivail, de'l'ànou de Dieg ,Ul
t la religion et de son pays. L'on voit, dit le conférec-

ciër, do ce''V#iéilhrds kchovéibl'cs; rêsp'éétés!de
crs 'enfarits dans e heurouse:isanco et considéÉéê

de leui-& concitoyens 'ils iiènent une longue 'vie coni.
blé des bénédictiorisprorhises "par Dieu -à ceux lui
observent soi quatieièite commandement; ils aiment
leurs enfants'qui les bénissent 'et qui etx 'ausài sot
prospères

e'Le' Révd M. Méthot. a, toutes' les qualités de science,
d'expérience et do bonne volonté< comme aussi il a
une parole facile et engageante pour faire aimer Pa-
gricultureet la faire. prospérer. Aussi, on n'est. pas
surpris de voir la-paroisse de St-Eugène, dont il est

e le curé depuis trois ans, faire exception aujourd'hui
dans le.comté (le iIs4et; c'est la, paroisso modô!o.en
agrieulture: l'exposition de 'auton dernieer cr est
une 'preuve." Les culivateurs de St Eug,ène aiment
leur art et savent * exercer d'une manre judicieuse
et fructueuse, grace aux leçons deleur déeoué pasteur
otvmatro en agriculture.

Puisse ler exemple e.tre suivi de beaucoup d'autres
Seot de tous les cultivateurs: ainsi disp raitra la routine

een igriculturo; la théorie et la pratique seront alors
enharmonie parfaite.

t Cereäloagricole dSt Pamphile, comité de l'Islet.-Lo
, 12 mars.courant, le .Révd 31. A. Blanchot, convoquait
e une assemblée de.ses paroissiens, dans le but d'établir
1 un cercle agricole P us dc cinquante cultivateurs ont

répondu à cet..ppil; parmi ces cultivpteurs quatorzo
t sont membres de la société d'. griculture du comté do
e l'L-let.

Au début 'do cette réunion,, M. Joseph Pelletior.
maire de St-Pnmphile, donna lecture d'une requête
qui lui avait été présentée par le secrétairo de la so.
ciété.d'agriculture, du comté de l'Islot, dans lu but do
Sjustifier les directeurs dles anciennes paroisses, accu-
sés dans une corirespondanco publiée dans le Journal
d'agriculture, numéro de février,1882, de nepas avoir
rendu justice auxpouveiles paroises. Après avoir
discuté tous les considérants de cetto requeto, notam
mont coluqi ui disait: "Quo les .membres des nou.
velles paroi-ses n 'avaient pas;ia se plaindre du l'indif.
fére.pýo ou de j'uistice de cetto Société, ou des
anciennes, paroisses; au contraire, qu'ils dovaiont
reconn: ître touit ce g.1ii a 'té fait pour eles et p:ir la
Société et par les anciennes paroi,sse.

Il n'y ent pas dans l'assembléeo une seule voix pour
justifier cet"avance. 'ous *d un com mun accord decla-

ièrent q'ils n'aviient p.as obtenu justice. L'on refÙ'i
ei. conséeqondo de signier la dito reqtiè'te, 'et uie ro-
'jête da.ns. n'sei contraire fut .dressée'sir lechamp
pour.être sig néeo par tous. PlIuisieuîrs.daun's l'.ssem'bléo,
con n:sf ant l'es efforts déjà tentés polir obton iré justice,
pur des Iirotestations én forme, venant ào St-Eugôno,
de St;Cyrilloset do St Aubert, reprépcntòrent qu'ils
soaient forcés de se retirer dô la Société d'aîgriculturo
du conté de l'lslet, vu qu'ils n'y trouvaient aietin
avantag, pas môme on yant ' la valeur en graine
lourragére, " suivant l'exposé do la requéte.
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Dans cette circonstance, le Rvd M. Blanchet, qui
déploie un grand zèle pour l'avancement de sa pa
roisse, fit desainggestions très.aages et bâsées sur l'ex-
périence, pour encourager davantage ses paroissiens
à la culture des fourrages: culture bienimportainte,
puisqu'elle permet la production des denrées, car sans
fourrage point dò bétail, et sans bétail point de cul-
ture.

LeRévd M. Blanchet, voyant les bonne disposi-
tions de ses auditeurs, résolut. dès lors de les réunir
de temps à autres pour les intéresser sur une question
qui pour eux prime toutes les autres. De là la forma-
tion d'un cercle agricole à St Pamphile; un de plus aà
ajouter à la liste des eerc'es agricoles dont la liste est
déjà connue et publiée dans les journaux.

L'apparition d'un cercle agricole est une bonne nou-
velle partout, surtout dans les nouveaux centres de co-
Ionisation.;Nul doute que le cercle de St Pamphile
ne se distinegue parmi les autres, car il y a là tous
les éléments nécessaires pour arriver à la prospérité.

La jeune paroisse de St-Pamphi'e, sur le chemin
Elgin, dont:l'église se trouve à deux milles de la fron-
tière et à trente-trois milles du fleuve St Laurent. offre
de belles et bonnes terres, appelées communément
les boisfrancs. Il y a des établissements dans presque
toutes les directions; embrassant presque les limites
des townships Dionne et Casgrain. On y compte au
jourd'hui 800 âmes, lorsqu'en 1859 il n'y avait per-
sonne C'était la forêt immense et sans communication
pour y parvenir.

En 1860, deux frères courageux, hommes de cœur,
cultivateurs de la paroisse de St-Aubert, se voyant im-
puissants à soutenir leurs familles et à assurer leur
établissement, se décidèrent à pénétrer dans cettte
vaste forêt, et s'y fixèrent tous deux voisins l'un de
l'autre, sur un côteau, près de la grande église ac-
iuelle de St-Pamphile. Ce sont MM. Frédéric et Pierre
Vaillancourt. Ces deux propriétaires,, après avoir
vaincu tous les 'obstacles de la faim, de la misère, et
soutenu un travail des plus rudes durant près de vingt
ans, voient aujourd'hui leurs enfants et leurs petits
enfants se grouper autour d'eux, vivre dans une hon-
nâte ai'anee, paraissant eux mêmes comme les rois
de cette nouvelle paroisse, avte une prospérité presque
enviable. L'on a dit que cette année M. Pierre Vail-
lancourt a récolté 750 minots. Son frère, Frédéric,
pour assurer le soutien d'un prêtre, a généreusement
fait don d'un demi-lot avoisinant le terrain qu'oc-
cupent les édifices religieux.

Le Révd M. Joseph Maitel, nommé curé de St-Au-
bert en 1860, aujourd'hui aux Grondines (Portncuf),
fut le premier prêtre chargé do pourvoir au salut des
colons de St-Pamphile.

En 1861, le, Révd M. Alphonse Casgrain, alors curé
de Ste Louise des Aulnaies. le remplaça jusqu'à la
nomination d'un curé à Ste Perpétue en 1869, dans la
personne du Révd M. Ignace Langlais au.eurd'hui
Père de Ste Croix. Ce dernier résidait à Ste-Perpétue,
puis desservait St-Pamiphile. En 1871, le Révd M. Jo-
seph.Benoit Soulard, aujourd'hui curé de St Jean-Bap
tiste des Ecureuils le remplaça à Ste Perpétue, desser
vant à la fois St-Pamphile Jusqu'en 1879. C'est alors
que le Révd M. Adalbert Blanchet fut nommé curé
à Ste-Perpétue, avec la charge de St-Pamphile.

Comme St Pamphile progressit beaucoup, Mgr
l'Archevêque acquiesçant à la demande pressante des
Pamphiliens, permit au Révd M. Blanchet, en.1880,
de se fixer au milieu d'eux et de renoncer au bénéfice
de Ste Perpétue, en faveur du Révd M. L Pérusse.

Le Révd M Blanchet, dont le zèle et l'habileté
sont déjà connus, ne néglige rien pour le bien de sa
paroisse qui donne les plus belles espérances, puisqu'il
est déjà question de commencer une déserte dans le
canton Casgrain avoisinant Leverrier.

Après des explorations attentives, l'on augure que
dans l'avenir, l'on comptera au moins vingt paroisses
dans les cantons Ashford et Fournier, Lafontaine et
Garneau, Dionne et Casgrain, Leverrier et Arago,
tous compris dans les limites de l'Islet.

Quel vaste champ de colonisation I Il nous tarde de
voir le Révd Père Lacasse y conduire les 300 colons
des anciennes paroisses qu'il avait recrutés en 1881,
après de chaleureux appels à la co'onisation. L'ar-
deur de ces braves serait elle refroidie I-Communiqué.

Note de larédactin.-Nous remercions notre cor-
respondant Conmuniqué, pour les renseignements qu'il
donne sur la première réunion du Cercle agricole de
St Pamphile et des réflexions qu'il fait sur cet impor-
tant canton de colonisation dans lequel nous pourrons
compter plusieurs paroisses. grâce aux efforts que fe-
ront les cercles agrico'es établis dnns le comté de l'Is
let, puisque déji il y en a quatre bien disposés à favo-
risé le progrès agricole, et à activer la colonisation
des immenses forêts qui n'attendent que des bras vi-
goureux pour fournir à notre pays des moissons abon-
dantes:

Nous ne regrettons qu'une chose, c'est la dissension
qui semble exister entre les cultivateurs des nouvelles
paroisses et ceux des anciennes paroisses. Nous avons
cependant lieu d'espérer qu'elle ne, sera pas de longue
durée, puisqu'elle a pour cause de part et d'autre un
excès de dévouement pour la cause si belle de l'agri-
culture. Depuis vingt ans que nous sommes en cons-
tante relation avec les directeurs de la Société d'agri-
culture du comté de l'Islet, dont nous avons su appré-
cier les efforts pour y promouvoir le progrès agricole,
nous sommes loin de croire qu'ils voulussent paraly-
ser les efforts des cultivateurs des nouvelles paroisses,
qui eux aussi ont hérité du même dé7ouement aux
choses de l'agriculture que leursainés. L'on voudrait
que l'exposition agricole out lieu à St-Alibert, -l'au-
tomne prochain, au lieu de se tenir à St-Jean Port-
Joli: voilà toute la difficulté. Si l'on calcule les avan-
tages qu'on pourrait obtenir par ce changement qui
se pratique parfois ailleurs, on pourrait accorder ce
privilége aux cultivateurs des. paroisses nouvelles, au
moins pour une fois, afin de ne pas froisser les dévoue-
ments dont nous avons un absolu besoin dans les cir-
constances actuelles. Nous ne sommes pas déjà si nom-
breux dans la propagande du progrès agricole, pour
courir le risque d'une division qui pourrait être fatale.
Les cercles agricoles ne sont pas faits pour être en
antagoniste avec les sociétés d'agriculture, ni les so-
ciétés d'agriculture porter ombrage aux cercles. L'un
et l'autre doivent marcher la main dans la main, et
nous n'avons pas trop de ces deux forces pour assurer
l'harmonie parmi les cultivateurs et travailler éner-
giquement à amener parmi nous lo progrès agricole.
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Le Cercle agricole d'Hébertville.

Monsieur le Rédacteur,
La croisade que le Journal d'agriculture et la Gazette

des CaOtpagies n'ont cessé de précher depuis quelquet
années en faveur de la création des Cercles agricolei
dans chaques.municipalité rurale, a trouvé un éch
jusque sur les bords lointains de notre beau lac Saint
ean.
Comprenant l'importance de ces réunions où sont

discutées tontes les questions qui intéressent l'agri
culture, les principaux contribuables de la paroisse
d'Hébertville se sont rendus à l'invitation de leur
zélé pnstcur, le Révérend B. E. Leelerc. Dans une as
semblée publique tenue dimanche, le cinquième jour
de mars courant, soixante cliefs de famille se sont
fait inscrire sur la liste des membres du Cercle; ayant
ensuite procédé à la formation d'un bureau de direc-
tion, les officiers élus ont été:

Le Révd M. B. E. Leclerc, Président-honorai.e et
membre actif; M. Omer Vézina, Président-actif;
M. Napoléon Rudon, Vice 'président; M. Elzéar Ouel.
let, Secrétaire Correspondant; M. Léonidas Lortie,
Trésorier.

Directeurs': 3M. EImaël Simard, Napoléon La-
rouche, Cajétan Vézina et Fabien Michaud.

L'intérêt bien connu que vous portez à la. belle
cause de l'agriculture m'ayant fait' croire que vous
aimeriez à connaitre le progra mme que nous avons
adopté, je le transcris volontiers:

"Ce Co: cle prend le. nom de Cercle agricole d'RKé-
bertville.

i 1l a-ara pour devise Religion et Patrie, et pour pa
'<tron Saint-Nicolas, eh mémoire du Révd M. Nicolas
"Hébert, curé de Saint-Louis de Kameuraeha et fon-
"dateur de la paroisse d'Hébertville.

' Le Cercle se propose d'améliorer la condition des
cultivateurs, en opérant toutes les réformes propres
à fairb progresser l'agriculture et promouvoir la

" noble cause de la colonisation.
" A cette fin, les membres s'efforceront

10. D'inspirer aux jeunes gens de cette paroisse
l'amour du travail, et le goût de l'étude des sciences
agricoles, par la lecture des journau x, traités, etc.,

'<'qui, traitent de l'agriculture;
c 2. De faire la guerre à la cultureroutinière, en.

"joignant les bonnes théories aux expériences ac-
quises, aux succès obtenus;
"3o. D'encourager la formation des prairies, la

" culture des légumes et l'amélioration du bétail
e 40. De favoriser l'introduction des instruments

perfectionnés, et l'établissement des industries qui
Font en rapport direct avec l'agriculture, telles que
les fabriques de beurre, de fromage, etc., et .
voilà, M. le Rédacteur, piour notre programme;

quant aux règlements, nous avons adopté ceux dii
Cercle agricole de Saint Alexandre, sauf quelques
légères modifications appropriées aux besoins de la
localité.

Jo suis heureux' de coÙstater que plusieurs de-
manids d'admission nous ont été faites depuis la fon
dation du Cercle: tout perte donc à croire, que lo
nombre des mombres va s'accroître considérablement.'

Le* bureau de direction est déjà e l'œuvre pour pro-
curer aux membres toutes los graines demandées; il
s'occupera aussi de l'importation de plusieur'instru-
ments aratoires dont le besoin se fait 'sentir depuis
longtemps.

Enfin, l'élan est donné; l'avantage de ces.associa-
tions est reconnu par tous les cultivateurs pratiques,

- qui vont faire bénéficier les autres de leur savoir-et
de leur expérience.

-Dans l'espoir que le succès viendra couronner nos
*efforts,

Je demeure, M. le Rédacteur,
Votre obéissant serviteur,

ELsAR OUPLT,

Secrétaire-Correspondant.
Hébertville, 20 mars 1882.

Choses et autres.

Cercles agricore.-Les cercles agricoles fondés jusqu'à pr6sent
dans le district de Québec et ses environs appartiennent aux
paroisses suivantes: St-Sébastien d'Aylmer, Sherbrooke, La Pa-
trie SC-Agapit, St-Eugène, Deschambault, Sb-Casimir, St-
Ubalde, Sr-François de l'Ile d'Orlans, Ste Marie (Beauce),
L'Ancienne Lorette, Se-Alexandre, Pointe-aux-Trembles, L'Is-
let, Ste-Croix, Ste-Paye, St-George (Beauce), Lotbuire St-
Jérôme, St-Isidore, wolfetown, .Cap-Sant6, St-Aubert.-Cour-
rier du Canada.

Socité d'Horticulture deMontréal.-Nons attirons l'attention
de nos lecteurs sur Poffre de prix que fait cette société ponir
encourager la culture des pommiers de semis. Trois prix, de
$4, $3 et $2 respectivement, sont offerts pour les trois meilleures
mesures de deux gallons [Peck] de pommes de semis récoltdes
dans la province, qui seront déposées au bureau du secrétaire,
coin des rues McGill et Foundliug, Montréal, le 1er mal, 1882.
On devra indiquer Pendroit oi les pommes ont été récoltées,
l'age probable de l'arbre, et le fait que la variété a été ou n'a
pas été multipliée. Ceci est fait dans le but de faire connattre
certaines variétés de pommes de semis do bomie qiilité au
point de vue de la conservation.

conseils aux cultivateur.-Voici la saison des travaux qui
va commencer: c'est la saison par excellence du cultivateur.
Toele semence, telle récolte et de cette récolte, dépendent sa,
vie, bon avenir, l'avenir de sa famille. Cultivateur, brave ami,
préparez-vous avec esoin prur cette saison. Faites en sorte
qu'elle vous rapporte tout le profit possible. Pénétrez-vous à
l'avance de quelques vérités bien simples, bien évidentes. Exa-
minez avec attention chez vos voisins et chez vou-môme.
Rappelez-vous quels ont été vos succès et Insuccès; reoherchez,
découvrez leurs causes et portez y remède. Votre terre est peut-
être malade: les engrais, les amendements, etc., etc., lut redon-
neront la force qui feront votre fortune.

Pénétrez-vous de certaines maximes pratiques et.pensez y
souvent, souvent. Faites vous une espèce de catéchisme agri-
cole; écrivez-le si vous le pouvez, ce sera le mieux. Si'vous ne
le pouvez pas, ayez-le sans cesse dans votre tête. Le succès dit
cultivateur dépend plus de ba tête que de ses bra. Le mauque
de réflexion est cause que le cultivateur travaille souvent bn
pure perte, môme à son grand dommage; ne faites de travaux
que ceux qui paieront très bien. Pour cela faites en peu, mais
très bien, avec un soin, une attention irréprochables. Cultivez
chaque arpent de votre terre, comme si vois n'aviez que celui-
là. Vous travaillerez moins et votre terre vous paiera dix foi>
mieux; c'est alors que vous comprendrez que lagriculture esi,
le plus beau dei arts et l'industri qui rapporte le plus de pro-
fit, quand on n'en fait pas une irtaire de routine.--Le Nord.

* : RECETTES

Traitement de lafièvre de lait.

Les vaehea qui sont trop bien nourrie5 ou qui te trouvens
dans de trop bonnes conditions au moment du part sont fort
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uojet tes à avoir la fièvre d :lait. Or, comme il est d

prévenir cet xeès-de grnisse chez certains animaux
peut 'arriver.,que des nvaches Ichetéî's quelques sei
miie qielques jours avant de doner leur veau, se
dais de huites conditions, ons ne pouvNons trot, reco
a nos lecteurs le. traltement suivant, afin de prévenir
désastreux de cette fièvre.

On réduit de moitié la ration d'eau ordinaire dès qu
nilers symptômnes du part se déclarent. Âprès la nait
veuin et pendant trois ou ciiq jours-suivant le cls-
Attl i.:nère, deux fois par jour et en acr grande ltjua
la farine d'avoine dn. de l'cau tiède et contenant
repas trois. quarts de livre de inelasse on mieux ei
caissoríadc. .

L'eau pure est abandonnée et la noturriture ordi
fournie à la discrétion des vaches, tsais Ienîdanit
quatre jours l'on doit traire' de trois heures en trois c
heures, laissant chaque fois niu pen de l'at dais le
vaehe. Au;bout le cinq jours les rationsI d'eau et dei n
sont reprises cormine avant le part et la trait- a 'leu
Iar jour comnme pou les autres vaches A l'étable.

Naus ajoiiteioies que nots savons par experience
des cas d'itfhilisSenleit-uon d uifl:lnlm:tioui-iiuu b
de cognac dans un ibarbotae ctand a donné d'exce
atultat s.

)Grusse pour adoucir lc frotteni ent des essieutx de

'La composition suivante adoucit le frottement de
nieixu que tonte antre espèce le graisse;- elle pré:
otutre, l'avantage de i'avoirl' ps besoin d'tre retol
souvent. Il suffit d'ei enduire l'essieu d'ne lcouch
gère et l'on peut faire soisaute-dix ou quatre-ving
sanst renouveler -le graissage. Voici la comnposition
graisse:

Prenez SO parties de graisse et 20 parties .. pie
(mine de plonib ou carbure de fer) réduite 'n pondre
1nites fondre li graisse dans unpot d tcrre vernissé, p

tez-y la ploñuuiagine ; reuuez avec une sjeatule afin q
lange*soit bien intime, et retirez votre pot dit feu ; ina
)l est esseitiel que la' ploiîbagiiio plus lourde le se

pas'u fond, contiiuvez à'rcimuer jusqu'ee que lag
comeneîiré à prendre gnelquo consistauce.

Lt iitême graiisse pout f.orvir ait graissage des macli
présenté nue écionme des cilq sizièenc sur le grai

'fatit remînrjueir que cette composition sera d'aut
lOure que la ploibagine sera plus pure.

VENTES PAR LE SHÉRIF

T EAN-BAPTISTE POULIOT, écuyer. not;iie, Dem
contra DAME EUPHEMIE ST. GERMAIN LAS.

IE COTE, l)éfenîderesse, c'est-Ai-savoir.

1. Une terre sise et-situéi it premier rang dola pa
niïtt Tenaî pt.istc le l'sle-Verte, contenant trois al

démi le froit 'y compris -1aroútc i liartir di Ileu
Laurent à allerin Gteau de, Roches'; 'et dolà -iu
de front sur quaanteit arients de -profondeur;-
bâtisses y dilgées.

2. teNtet partie de terrain coiltem int cent quat
deux arpêiints'de, terre ôn sitig'pi'ficie coimp<riso 'dans l

Baîîsqueu.siide dats le luie Saint-Liurlent 'dan ha
rie des Troii-Pistuoies ;-' avec, les bâtisses y érigées.

3 Un lot de toire situé niis le rng u, d canîtoî
danas le district 1d Knuioirunk, itant, le lot nîunéro.
deux du dit Iiug-avec aussi les ba1tisses y érigées.

A. Ui 'circuit de ti.re situ'd:dns le premier rang
roiFen les roi-Pistoles cnieiiit.t liti demi arnct,
moisi, 'de frot sur li prî'ofondleuur qu'il petit y ave
lu ein Royal du dit premier rnng des Trois.Pistole

-tu oláuvoeSdnt-Lur'nt;---vec eisemible les '.batis
gées. - '' .

5. Un lot de terre situé dans le premier rang du cai
gon, district do Kami'kii, siie.ntennut, trois arpent
torches de front suir vitigt-hnit, nrpents de profondeui

sc btisses suB.érigées.
Pour être venduis ilicomie suit., savoir: le lot No. 1, à

de l'église do la paroisse de Siniit-Jean-Baiptiste de l'.s

'~ i
iflicile de ER CREDI, le OIQIM ordARlgprisûhain,, Îà DIX,
et, qu'il heures avant-idi; le osl 0 .3e ,au butreau d'eu3tregs-

ia t de dt, n a pare de l'Islé
miaines et tein i ot 0Tnie
trouvent Verte E jourct'AVRIL i ONZE heures v
inaudi-i(er midi; et les lots Nos; 2, et 4, -àlIt pgote de Ilégiisa do8 lei pa-

les effets risse des Trois.l'lstolos, ledit CINQUME jour d'AVRIL, à
DEUX'heurl.esarsmd.

eles pre-
isance du'

on donne 
krf

tita, de du Sliif,

à chaque Yillage de Kamonxaska, 1er février 1882.

ncore, de

naire est EMOISELLE CORINNE MWEIAUD, dii village dû xa-
trois ou o contre JOSBPFiSIROIS cii-
i quatre ti-atour, d i paroisse l t Défendeur, êst.fi-
pis de la
ontrituire
doux fois4 1. Uin arpent de 'six percihes dec terre ýde frist sur quarante-

deu deuxrpents le profondeur, et quatre foches et demie le

rjîîe dans terre dle fron)t agur trenute arrieiiî. dle profondeur. joignant Isr.-

1ou verra peut,et zixperches ci-dessus 5W5 tse le deuxième rang
lstsr-die 'poieslse de a eigneudrie(6Mét u>FrWgý1e

2. Une terre située sur le sixième rallg des, oncessions et 'm
la dite d contenant doux arlit re

vo front sur cN-iro.i:viîugthuit arpentts ree profo.deur.
e*' Pour être veudus à la porte l'glise le lalparoisse do sauint-

s dré, JEUDI, le SIXIEsiE jour dAVRIL prochain, i DIX
sente, eur idi. Le dit bref rapportable le ouuzifjie jour
uveée siLN'lé S i d'avril aussi prlochain.
etrès-lé- Y- P .SbS

;1s heespi.
de cette

Bureau du ohù~ de Kamuouras ka. 1cr lévrie r 188-2.'
très ne.
iutis ijou-
uie le.mei-is comptme dern dé.
précipite
raisse ait Un jeune home actif et désireux dapprendre la typoga-

Ell p t trovera de l'emploi ài l'atelier typographique do la .Ga-
nies. E 10ele rM~cttdesCama~n<s.Pour conditions,, s'aidresser ài FIMI H.

ssage'or- PROUL, Ste-Anne de la Pocatiùru.

uit meil-

MAISON A VENDRE.
Une pnifique meaison situe à *deux arpents de l'église

de Seint-Pasclal, comté de KaSno-rask, et , deux:rpents de
iadu;la Stationi dut chemin dle.fer Intercoloutial est actuellemenit esi

EUIIE- vente.u est ornteront terminée tant àliité-
rieur qu'à l'extériesur. Adjoignant à cette maison, oit petit y

roisse (le établir tir% jardîiîn agnifiqute. Les condigitions dlu routes son.L

rîlents et f.teileo.-Pouîr conîditions, s'adresser à
-saint- E.&J IALAMarchans

t rente-

-il arleils St. Paschal, P. Q.

,Isevigt AGENT DE LIVRESs, JOURNýAUX, ETC.

ola pa-

5Ci~iicit-223 RbUE ST. JENOUEBEC.

flDégoV.[ \T T 1 -"' piblicistoet agent générald(l
<trete. . IN<.JJU ~<LU j2..L publlicaîtions Canmadieunes,

Amnériei!ies et Eitirot.écrins. On lient voir les échautillonls dc0
le, lat ii1- pîlus de 527-ouvragles différents ainsi que le ciitalogie, ài sa r-

plus o sidence 223, rue et faubourg St.Jean, Qu6bec.
-à partir To,- flîlr ursoner6>iîdaftiu dehors de la viile, rcéev7istir
-s, à all1er

*S'adriesser à il. Diuquet pouîr obtenir l'ouv-rageý intitulé:.

niton B- Hgrd St- Valieret 75f
s et trois de port.
r ;-avec E .Dqe in ercvi n el oloi~d

la porto livres de Paris. Uo.visitest.sollicstéole Verte, 1d6 f Cvrier 1N E r I N ea


